
Comparaison entre deux supposés héros du Burundi 

moderne; Le Prince Louis  Rwagasore et le Président 

Melchior Ndadaye 

Le mois d’Octobre est supposé être le mois des deux héros nationaux, mais 

une analyse fouillée nous laisse pantois quant à l’héroïcité de Ndadaye.  
Jetons-y un coup d’œil. 

Le Prince Louis 

Rwagasore  

Le Président 
Melchior 

Ndadaye  

L’époque  

C’était au début des années 1960.  Il y avait 
eu la conférence de Bandoeng en 1955.  

C’était l’époque des indépendances. 

L’époque 

C’était le début des années 
1990.  Il y avait eu la 

conférence de la Baule avec 
François Mitterrand. 

C’était l’époque de la 

démocratisation forcée de 
l’Afrique.  

La situation politique dans les 

Grands-Lacs Africains. 

La région des Grands-Lacs était en 
ébullition.  

 

                                                               Le 

Congo-Zaïre était en pleine guerre civile. 

Il y avait eu des massacres de Belges. 

La situation politique 

dans les Grands-Lacs 

Africains. 

La région des Grands-Lacs 

entrait encore dans une période 
de tous les dangers. 

Au Zaïre: Le dictateur 

Mobutu était acculé à 
démocratiser le pays; tout était 

à craindre.  



Au Rwanda en 1959 s’était produit la 
fameuse Révolution Hutu de Gitarama avec 

les premiers massacres de Tutsis par les 
Hutus et les premiers réfugiés Tutsis. 

 

L’idéologie hutu de génocide apparu là bas, 
au Rwanda, pour la première fois. 

 

Au Burundi: Même si l’incertitude régnait, 

l’unité séculaire des Burundais tenait encore 
bien.  

Au Rwanda: En 1990, le FPR 
(composé en grand nombre de 

réfugiés Tutsis de 59) avait 
attaqué le Rwanda depuis 

l’Ouganda. 

L’idéologie génocidaire hutu 
se réveillait encore une fois 

comme moyen de contrer les 
rebelles Tutsis du FPR. 

Au Burundi: Le Président 
Buyoya avait entamé une 
courageuse (quoi que 

hypocrite) politique basée sur 
l’Unité Nationale.  

Le Burundi connaissait une 
certaine euphorie de liberté, 
une période d’espoir.   

Le combat politique du Prince et 

de l’Uprona 

Sauvegarder l’unité des Burundais (cad entre 
Ganwa, Hutus, Tutsis et Twa). 

Libérer le Burundi de l’oppression des 

colonialistes Belges. 

Instaurer une démocratie basée sur les 
termes: Imana, Umwami, Uburundi.  

Amorcer un développement socio-
économique et une  justice sociale véritable. 

 

 

Le combat politique 

du Président Melchior 

Ndadaye  

Discours officiel: Instaurer 

une véritable démocratie basée 
sur la justice sociale.  

Amorcer enfin un véritable 

développement économique du 
Burundi.  

Discours officieux prêché 

auprès des masses hutues: 

-Libérer le Hutu contre 

l’oppression du Tutsi. 

-Prendre le pouvoir pour les 



 

 

 

Campagne électorale: Le parti 

Uprona a mené une campagne électorale de 
proximité (de porte à porte) en profondeur 

dans tout le Burundi. 

 

Quelle était son idéologie? 

 

C’était une idéologie nationaliste, basée sur 

l’Unité des Burundais dans un cadre 
monarchique. 

« Si nous restons unis devant les 

provocations du colonisateur nous 
vaincrons. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hutus  

-Instaurer une démocratie qui 

permettra l’hégémonie hutue à 
jamais. 

Campagne electorale:  

Le Frodebu a mené une 
campagne électorale de 

proximité (de porte à porte) en 
profondeur dans toutes les 

maisons des Hutus. 

Quelle était son 

idéologie? 

Le Frodebu s’est lancé dans un 
enseignement carrément 

ethnico-raciste basé sur ces 
points saillants. 

-Le temps des Hutus est venu.  

Il ne faut pas rater l’occasion. 

-Vous devez voter Ndadaye le 
Hutu.  

-L’oppresseur historique c’est 

le Tutsi. 

Organisation paramilitaire 
contre une éventuelle attaque 

de l’armée contrôlée par la 
junte au pouvoir: 

-Organiser des cellules de 

combats dans toutes les 
communes.  En effet, un 

journaliste occidental avait 
posé la question suivante à 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ndadaye après sa victoire : 

        Et si l’Armée Nationale 

n’avait pas respecté le verdit 
des urnes qu’aurez-vous fait? 

Ndadaye avait répondu : 

        « Il y’avait partout au 

Burundi des gens qui étaient 
prêts à tout ».    

A l’époque personne n’avait 

imaginé qu’il voulait dire qu’il 
y avait des combattants hutus 

prêts à s’attaquer aux Tutsis et 
à les tuer.  

-Si l’armée attaque les leaders 

hutus il faut que le peuple hutu 
s’attaque aux civils tutsis et les 

massacre. 

-Préparation psychologique 
avec des mots codés: 

1-Niveau ni ugutwi: Il faut 

frapper les Tutsis au niveau de 
l’oreille.  

2-Hagarara bwuma: Tous les 

Hutus aux armes (machettes, 
houes, gourdins, marteaux, 

serpettes…) la révolution est 
arrivée. Il faut tuer du Tutsi. 

3-Susuruka: Il faut brûler les 

familles tutsies dans leurs 
huttes.  On va les chauffer! 

(Kubasusurutsa!) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les élections 

Contre toute attente l’Uprona de Rwagasore 

4-Gutangura 
akazi: Commencer le massacre 

des Tutsis! 

Etc 

Tous ces mots codés je ne les 

avais jamais entendu avant que 
Ndadaye lui-même ne 

devienne président d’un parti 
qui s’appelait le Frodebu!!!! 

N.B : L’idéologie de Pierre 

Buyoya et de son Uprona 
n’était pas meilleure que celui 

de Melchior Ndadaye et de son 
Frodebu (On le remarquera 

surtout avec Buyoya II).  

En effet, la philosophie 
politique officieuse de 

l’Uprona était maintenant 
teintée d’un racisme basé sur 
une prétendue inégalité 

ethnique.  

Pour ces politiciens tutsis, les 

Hutus constituaient des êtres 
inférieurs.  Exemple d’un 
slogan de l’Uprona de Buyoya: 

« agateka aho kamye ».  C’est 
à dire qu’on déniait honneur et 

respect au hutu, on refusait de 
croire qu’un Hutu pouvait 

briguer la magistrature 
suprême. 

Les élections 

Contre toute attente, le 



a battu une coalition des partis -Le Front 
Commun-soutenue par l’administration 

coloniale.  

Le colonisateur était franchement désemparé.  

 

 

 

 

 

Réaction du Prince après la 

victoire: 

-« Intsinzi n’iyo abarundi bose »: La victoire 
est pour tout le peuple burundais. 

-Abadasigana ntimwishime ntimushire 

isoni: Les gens de mon parti Uprona soyez 
courtois après la victoire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Frodebu de Ndadaye a battu 
l’Uporna soutenu par toute 

l’administration nationale.  

La junte tutsi au pouvoir était 

complètement abasourdie.  
(1) »Dans les laboratoires de –
Kumugumya-(mot qui signifie 

en Kirundi-le liant), la 
permanence du parti Uprona, 

près de l’hôtel Méridien 
Source du Nil, après la 

stupeur, c’est la consternation.  
Le désespoir. » 

Réaction de Ndadaye 

après la victoire: 

-« Intsinzi n’iyo abarundi 

bose »: La victoire est pour 
tout le peuple burundais 

-Nomination d’un premier 

ministre Tutsi de l’Uprona, 
Madame Sylvie Kinigi.  

Ça c’était pour la forme.  

Les gens du frodebu n’étaient 

plus courtois du tout alors, ils 
sont devenus tellement 

agressifs. 

-Chasse et massacre des 
supposés sorciers dans les 

provinces du Nord. 

(2) « Un climat d’insécurité 

règne dans certaines provinces 
avec le phénomène des 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« abarozi » (sorciers).  Des 
personnes accusées de 

sorcellerie sont lynchées  au 
grand jour, l’Uprona soutient 

que c’est un prétexte pour 
persécuter tous ceux qui n’ont 

pas fait campagne et voté pour 
le Frodebu ».  

-Expropriation des Tutsis de 

leurs terres (le Frodebu l’avait 
promis Durant la campagne). 

(3)  « Dans plusieurs 
communes confrontées au 

problème (de réfugiés), des 
commissions ayant pouvoir 

juridictionnel sont mises sur 
pied hâtivement(...)  Ces 

commissions sont dominées 
par les Hutus, parfois animés 
par un esprit revanchard, 

décidés à prendre au mot les 
promesses électorales du 

président Ndadaye ». 

-Terrorisme verbale et 
physique des Frodebistes 

auprès des Tutsis des 
campagnes. 

-Gususurutsa abatutsi: Le 
Président Ndadaye commença 
à chasser de leur travail tous 

les Tutsis qui détenaient des 
postes “juteux”. (4)  « Un 

slogan de campagne du 
Frodebu, « susuruka » (c’est-à-

dire réchauffez-vous), va être 
synonyme de licenciement ! 

(...)  Les leaders syndicaux 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La mort du Prince Louis 

tutsi dénoncent « une volonté 
délibérée de créer et 

d’entretenir même à des postes 
de niveau très modestes un 

clientélisme politique». 

-Nomination carrément 
ethnico-raciste: Exemple : 

Tous les administrateurs 
communaux que le Président 

Ndadaye nomma étaient à 100 
% des Hutus du frodebu.  Plus 

raciste que Ndadaye tu 
meurs!!!!! 

Sursaut du Président 

Melchior Ndadaye 

Surprise pour le candidat du 

Frodebu! 

Il était devenu président du 
Burundi et devait gouverner.  

Le hic, c’est qu’il avait 

enseigné une idéologie 
ethnico-raciste génocidaire 

basée sur la révolte populaire. 

Que faire? 

Il commença la rééducation du 

peuple hutu à Mabanda non 
pas par conviction mais par 
nécessité.  C’était trop tard, les 

extrémistes tutsis ne lui 
donnèrent pas assez de temps. 

La mort de Melchior 



Rwagasore 

Il fût tué par ses frères Princes de sang à la 

solde du colonisateur. 

En fait, la monarchie, elle-même, venait de 
signer sa propre disparition. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la mort du Prince Louis 

Rwagasore 

Ndadaye  

Il fût tué par une clique de 

soldats tutsis irresponsables. 

En fait, ces tutsis venaient de 

donner un prétexte à la 
machine frodebu de se mettre 

en marche et de faire subir au 
peuple tutsi du Burundi une 

des périodes la plus atroce de 
son histoire. 

Les derniers mots de Ndadaye:  

Le Président Melchior 
Ndadaye dit à ses bourreaux 

avant de mourir cette phrase 
tellement révélatrice de son 
complot: 

“ Avant de me tuer pensez 
d’abord à vos mères, à vos 

enfants, à vos sœurs et à vos 
vieux papas sur les collines du 
Burundi” 

Il savait l’ouragan qu’il avait 
concocté pour eux en cas de 
pépin.  Il l’avait dit, il avait 

préparé des gens éparpillés un 
peu partout au Burundi qui 

étaient prêts à entrer en action 
(c’est à dire tuer du tutsi).  

Après la mort du 

Président Melchior 

Ndadaye  



Tout le peuple burundais était frappé de 
consternation. 

Une douleur indicible s’était rependue dans 
tout le royaume.  

La souffrance fût terrible.  

Qui avait pu tuer le messie de tout un 

peuple? 

Le royaume pouvait sombrer dans une guerre 
civile d’un moment à l’autre comme au 

Congo voisin qui avait aussi connu la mort 
de Patrice Lumumba. 

 

 

 

 

 

Réaction du Mwami 

Mwambutsa Bangiricenge 

Ce mwami, d’une lignée légendaire et 
multiséculaire alla à la radio et prononça la 

phrase la plus magique, la plus magnifique, 
la plus historique du Burundi moderne, qui 

chassa définitivement Harroy du Burundi et 
qui sauva le pays: 

“Uwushaka kumpoza ntiyihore ».  

« Uwubuze wambere ni jewe mbuze infura 
yanje” (Que personne ne se venge!  Celui qui 

vient de perdre le plus est certainement moi 

Tout le peuple hutu était 
frappé de consternation. 

Les Tutsis se demandaient ce 
qui se passait. 

Les Hutus étaient abattus.  On 

venait de décapiter leur Roi. 

Une douleur indicible s’était 
rependue dans tout le peuple 

hutu.  

Qui avait pu tuer le messie des 
Hutus? 

Le pays pouvait sombrer dans 

une guerre civile d’un moment 
à l’autre comme au Rwanda 

voisin qui était en pleine 
guerre depuis trois ans. 

Réaction de Minani 

Jean, de Chadrack 

Niyonkuru et de tous 

les chefs du frodebu 

Minani Jean, Chadrack 

Niyonkuru et tous les chefs du 
frodebu se précipitèrent pour 

lancer des discours 
incendiaires codés appelant 

aux massacres de Tutsis. 

Certains des mots codés 
utilisés: 

-Hagarara bwuma 



qui viens de perdre mon fils) 

Il venait de désamorcer une bombe d’une 

magnitude colossale lancée par le 
colonisateur sur le Burundi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résultat après ces appels 

Tout le Burundi resta d’un calme impérial (je 

dirais même royal!).  

Le désespoir était profond, on venait de voler 

-Tangura akazi 

-Code Juin 

-Niveau ni ugutwi 

-Basusurutse 

-Ni uku basubiza mu Misiri 

En clair, tous ces politiciens 
hutus expliquèrent aux Hutus 

ce qui suit: 

-Les Tutsis ont tué votre Roi 
Ndadaye. 

-Donc vous devez vous venger 

en essayant d’effacer du 
Burundi toute trace d’un tutsi! 

(5) « Les appels dits de 

« résistance » lancés à la radio 
rwandaise ont eu des effets 

meurtriers dans le pays ». 

(6)  « Dès le samedi 23 oct 93, 
sur les ondes de Radio 

Rwanda, les ministres 
Nyangoma et Ngendahayo 

rendent publique la liste des 
personnes qui, selon eux, sont 

à l’origine de l’assassinat du 
chef de l’état ». 

Resultat après ces appels 

Tous les Frodebistes suivirent 

à la lettre  les mots d’ordre 
criminels.  La hache de guerre 

était déterrée.  Le travail devait 



l’espoir de tout un peuple, mais aucune 
violence ne fut jamais remarquée! 

J’ai bien dit, aucun acte de violence ne fût 
observé sur tout l’étendu du Royaume du 

Burundi! 

Excepté un seul : 

Harroy reçu une mémorable gifle royale bien 
méritée de la part de la reine mère et c’est 

tout!!!!!! 

Une leçon de l’histoire!!!! 

Une fierté nationale!!!! 

Les colonisateurs Belges étaient 

complètements désemparés! 

 

 

 

 

 

 

 

Conséquences politiques  

Devant le calme déconcertant de tout le 
peuple burundais, Harroy en personne fût 

sommé de faire une enquête en bonne et due 
forme pour trouver les assassins du Prince.  

C’était ce qu’on appelle boire le calice 

commencer.  Le temps de tuer 
du tutsi était arrivé. 

Des cellules d’autodéfense se 
réveillèrent.  Ils dressèrent des 

barricades et commencèrent à 
massacrer des Tutsis. 

Toute l’administration 

territoriale frodebu se chargea 
d’exécuter les mots d’ordre 

venant des chefs. 

Dans plusieurs cas, ces chefs 
locaux donnèrent le coup 

d’envoi des massacres en tuant 
eux même une notabilité tutsi 

du coin pour donner 
l’exemple. 

Ces massacres durèrent des 

jours et des jours et se 
transformèrent en génocide. 

Cfr le rapport 5/1996/682 de 

l’ONU.  

Des provinces comme Karusi, 
Kayanza, Gitega, 

Ngozi…furent décimées. 

Conséquences 

politiques 

-Les putschistes tutsis revirent 
au pouvoir pour “rétablir 

l’ordre”.  

-La légitimité du  frodebu fût 
mise en doute parce que ce 



jusqu’à la lie.  

La Belgique fût montrée du doigt. 

Elle fût priée de partir car elle était vue 

comme source de désordre. 

Un procès des plus démocratique fût établi 
contre les conjurés. 

Il restera un des procès politique exemplaire 

du Burundi moderne.   

La justice joua son rôle correctement. 

Les coupables furent pendus haut et court.  

(Je suis contre la peine de mort!  Elle ajoute 
le drame au drame!  Elle est absurde). 

Harroy avait escompté que l’Uprona de 

Rwagasore devait réagir comme le Frodebu 
de Ndadaye! 

Tuer Rwagasore→Le peuple se 

révolte→massacre des blancs et des 
autochtones (probablement des Batare 

supposés être contre le Prince)→Situation 
chaotique→La Belgique est appelée à 

rétablir l’ordre→La Belgique impose un 
gouvernement fantoche. 

 

 

 

 

 

parti était accusé de génocide. 

On eût alors à la tête du 

Burundi une coalition de 
criminels : 

Des putschistes tutsis et des 

génocidaires hutus. 

Le putschiste Buyoya revint au 
pouvoir en 1996  en disant 

qu’il venait “sauver la nation 
en danger” et nomma le 

Génocidaire Jean Minani 
Président du Parlement.  La 

boucle était bouclée.  Mais pas 
pour longtemps! 

Ceux des Hutus qui ne s’y 

retrouvaient plus prirent le 
chemin du maquis. 

Les putschistes tutsis avaient 

les mêmes stratégies que 
Harroy.  

Tuer Ndadaye→Les leaders 

hutu appellent aux massacre 
des Tutsis→massacre des 

Tutsis→situation 
chaotique→les putschistes 

sont appelés à rétablir 
l’ordre→les putschistes 

installent un gouvernement 
pour « sauver la nation en 
danger ». 

Si le Frodebu de 

Ndadaye aurait été 

l’Uprona de 



Si l’Uprona de Rwagasore aurait 

été le Frodebu de Ndadaye 

-L’Uprona aurait enseigné une idéologie 
raciste et génocidaire. 

-L’Uprona aurait démontré aux Burundais 

que leur salut passait par la mort de tous les 
blancs du Burundi.  

-L’Uprona aurait dit à tous ces adhérents que 
le problème du Burundi; c’était tous les 
blancs qui se trouvaient au Burundi qui 

exploitaient les richesses nationales et qu’en 
conséquence il fallait les tuer. 

-L’Uprona aurait préparé des cellules de 
combat dans tout le pays pour répondre à 
toute tentative d’arrêter le processus 

d’indépendance. 

-Il aurait entraîné ces milices avec des 

techniques paramilitaires pour les mettre prêt 
à s’attaquer aux blancs.  C’était relativement 
facile à faire ; en effet, sur le territoire 

national se trouvait beaucoup de combattants 
« Inyenzi » tutsis rwandais et le Congo-Zaïre 

était un véritable territoire 
incontrôlé.                              

-Il aurait profité de tous les petits pépins pour 

chauffer à blanc le peuple avec des slogans 
racistes et génocidaires. 

-Il aurait pu profiter de ces moments de 

colère populaire pour occasionner des 
tueries. 

-L’Uprona aurait pu utiliser des mots de 

Rwagasore. 

-Le Frodebu aurait enseigné 

une idéologie démocratique, 
unitariste, humaniste et 

panafricaine.  

-Le Frodebu aurait démontré le 
piège ethnique à ses adhérents 

en leur montrant que le 
problème du pays ce n’était 

pas le tutsi mais une idéologie 
d’un groupe de gens véreux 

qui voulaient se maintenir au 
pouvoir par tous les 

moyens. Et que ce groupe 
tenait en otage tout le peuple 
burundais sans distinction 

d’ethnie ni de région. 

Le Frodebu aurait insistait 

qu’il était un parti pour les 
bahutu et les batutsi 

-Beaucoup de tutsi auraient 

adhéré au Frodebu. 

-Le Frodebu aurait enseigné 
aux Hutus comment le 

Burundi et son Roi 
Mwambutsa avaient 

magistralement donné une 
leçon de moral au colonisateur 
belge en restant calme dans 

des moments critiques. 

-Il aurait enseigné la résistance 

pacifique à ses adhérents. 

-Il aurait enseigné aux hutus 



ralliement codés.  

 

 

 

Après la mort du Prince Louis Rwagosore 

l’Uprona aurait alors réagit comme suit: 

-Le Prince Rwagasore est assassiné par un 
blanc. 

-Le Mwami Mwambutsa et les chefs 
upronistes devraient lancer des appels 

incendiaires dans tout le pays en incitant 
avec des mots codés, les Burundais à 
massacrer tous les blancs et leurs 

collaborateurs noirs (ivyitso), probablement 
les Princes Batare. 

-Les chefs locaux de l’Uprona auraient du 
donner l’exemple.  

Etc. 

Sûr que tout le pays se serait embrasé. 

-Cela aurait ému l’Onu et toute la 

Communauté Internationale qui auraient 
demandé à la Belgique d’intervenir pour 

rétablir l’ordre. 

-Finalement l’Uprona aurait perdu sa 
légitimité et la Tutelle belge aurait imposé un 

gouvernement fantoche à sa dévotion. 

Harroy aurait profité de l’occasion, bien sûr, 
pour régler définitivement le compte aux 

Tutsis en provocant une autre Révolution 

que dépasser le tribalisme.  Il 
aurait enseigné aux hutu de 

respecter « l’autre », d’aimer 
l’autre. 

Après la mort du Président 
Melchior Ndadaye, le Frodebu 
aurait alors réagit comme suit: 

-Le Président du Burundi et 
ses proches collaborateurs ont 

été tués. 

-Le Frodebu, parti au pouvoir, 
devrait lancer des appels au 

calme dans tout le pays, en 
insistant sur le fait que c’était 

tous les burundais qui venaient 
de perdre. 

-Un deuil national pour tout le 

peuple  aurait été instauré.  Car 
on devient président du 
Burundi pour les Hutus, les 

Tutsis, les Twas et tous les 
étrangers sur le sol national.  

-Toute la communauté 
nationale et internationale 
aurait dû accuser l’Armée 

Nationale de complicité dans 
le meurtre et elle aurait été 

sommée de coopérer dans 
l’arrestation des présumés 

coupables. 

-Le Frodebu aurait utilisé la 
résistance pacifique comme 

moyen de pression sur la 



Hutue qui aurait décimé tous les Tutsis de 
l’Afrique des Grands-Lacs après les 

massacres du Rwanda. 

Heureusement pour le pays, le parti Uprona 

comptait encore dans ses rangs des vrais 
Bashingantahe et il y’avait encore Sebarundi, 
Sa Majesté le Roi Mwambutsa Bangiricenge.  

police et l’armée.  

-L’Armée Nationale et la 

police auraient arrêté les 
présumés coupables, comme 

Harroy avait était obligé de 
faire de même.   

-Un procès équitable aurait eu 

lieu et les coupables auraient 
été punis. 

-Une commission nationale 

aurait eu le jour pour étudier la 
question de la réforme des 

corps de défense nationale. 

-Les putschistes, comme 
Harroy, se seraient retrouvés 

seuls et ridicules. 

-Melchior Ndadaye aurait été 
déclaré Héros du Burundi 

c’est-à-dire Héros (incungu) 
des Hutus, des Tutsi et des 

Twa. 

-Ses lieutenants comme 
Minani, Nyangoma, Ntiba, 

…auraient circulaient partout 
dans les grandes capitales du 

monde pour expliquer 
l’idéologie de leur compère 

Ndadaye!  Ils auraient été 
considérés comme les 
compagnons de lutte d’un 

homme comme Martin Luther 
King Jr.  (Maintenant, ils sont 

considérés comme 
des...vénérables 



génocidaires!!) 

Sur le plan de la Région des 

Grands-Lacs: 

Au Burundi: 

-Des millions de vies auraient 
pu être sauvées. 

-Des décennies de guerre 
civile, de destruction, de 
pauvreté horrible, de misère 

socio-économique, de descente 
aux enfers auraient pu être 

évitées. 

-Des millions de réfugiés 
seraient restés chez eux. 

Au Rwanda 

-Le Burundi aurait été un 
havre de paix dans la sous 

région, un exemple à imiter.  

-Le Rwanda n’aurait pas 
brûlé.  Parce qu’à côté il 

y’aurait eu un exemple d’un 
parti dit hutu mais avec une 

idéologie positive, 
démocratique, unitariste et 

humaniste. 

-Les génocidaires hutus 
rwandais se seraient “adoucis” 

et l’Accord (rwandais) 
d’Arusha aurait marché.  

En RDC 



-Le Congo-Kinshasa et ses 
habitants auraient évité 

beaucoup de drames. 

-Le Kivu aurait certainement 

tiré la leçon d’une cohabitation 
pacifique à la burundaise. 

Le Frodebu aurait été une 

référence au Burundi, au 
Rwanda, au Congo dans toute 

la Région des Grands-Lacs et 
par extension dans toute 
l’Afrique.  

-Et par conséquent Melchior 
Ndadaye aurait été vénéré à 

travers toute l’Afrique comme 
ayant été une figure 
emblématique de la 

cohabitation harmonieuse et 
pacifique entre les différentes 

composantes des sociétés 
africaines  

      

Ressemblance entre le génocide des Tutsis du Burundi d’Octobre 2003 
et le Génocide des Tutsis du Rwanda d’Avril 2004 

La ressemblance est tout simplement époustouflante et diabolique.  

Récapitulons les points saillants des deux génocides tutsi : 

1- Enseignement de l’idéologie ethnico raciste poussé à son paroxysme du 
côté des hutu et du côté des tutsi. 

2- Provocation et exacerbation des tensions ethniques des deux côtés. 

3- Organisation des milices, des rebellions et entraînements paramilitaires 

des deux côtés. 



4- Mort d’un hutu Président de la République tué par une armée dite tutsi.  

5- Accuser le peuple Tutsi dans son entièreté d’avoir tué « le Roi des 

Hutus ». 

6-Montrer dans une équation diabolique que « maintenant c’est eux ou 
nous ! ».  C’est-à-dire qu’ »il faut essayer d’effacer les Tutsis de la planète 

avant qu’ils ne nous attaquent ! ». 

7-Utilisation des mots codés: 

        Susuruka 

        Gukora akazi 

        Kubasubiza mu Misiri 

        Kwica inyenzi 

        etc 

8-Tentative d’explication des massacres des Tutsis par une justification 
fallacieuse: 

La petite colère populaire ”agashavu”.  

9-Le négationnisme.  

N.B. : Ironie de l’histoire ; c’était la première fois dans l’histoire du Rwanda 

et du Burundi qu’il y avait en même temps deux armées dites tutsies, les 
« Forces Armées du Burundi » et le FPR.  Et c’est là où il y a eu le plus 

grand nombre de morts de Tutsis (deux génocides des Tutsis).  Ces armées 
sont accusées d’avoir assassiné les deux présidents.  Et ces armées étaient 

minées par un sectarisme vicieux.  Pour l’armée burundaise un petit groupe 
des Banyabururi tenait l’armée et pour le Rwanda, un petit groupe des tutsi 

venus de l’Ouganda contrôlait la rébellion.  Et c’est évident qu’il y a eu très 
peu de perte chez les tutsi de Bururi et chez les tutsi rwandais de 

l’Ouganda le jour de l’assassinat des deux présidents hutu !  Pour dire, ces 
dirigeants militaires tutsi des deux pays ne se sont pas trop souciés des autres 

tutsi qui n’appartenaient pas à leur petit sous groupe quand ils ont déclenché 
l’apocalypse!!  C’est là où la bassesse peut aller !! 



Ceci démontre une chose claire : 

Ce n’est pas une armée dite tutsi qui nous protége nous les Tutsi, loin de 

là !!!! 

C’est plutôt une philosophie, une idéologie positive, inclusive qui amène la 
cohabitation, l’harmonie et la paix totale entre toutes les composantes du 

Burundi et du Rwanda!!!! 

Yes We Can ! 

Conclusion:  

Ndadaye a été intronisé Héros de la démocratie au Burundi suite à un 

concours de circonstances pathétiques : 

1-Les Hutus le prenaient comme leur Roi.  

-Il a été tué par des Tutsis. 

Pour ces Hutus qu’il ait eu une idéologie néfaste ; cela ne compte pas.  Il 

doit rester Héros National.  

Mais, dans ce cas, les Tutsis restent-ils des nationaux ?  Ont-ils un mot à dire 
à ce sujet ???? 

2- Les putschistes tutsis ont laissé Ndadaye être intronisé Héros parce qu’ils 

étaient occupés à partager le pouvoir avec les génocidaires.  Même Buyoya a 
dit dans son livre qu’il ne croyait pas à l’ »agashavu » cher à Ntiba.  

3- Presque tous les Tutsis burundais ont perdu au moins un membre de la 

famille durant le Génocide ou durant la guerre civile qui s’en est suivi.  Tous 
ces Tutsis pensent probablement que les putschistes ont sacrifié des milliers 

de Tutsis sur l’autel d’une avidité irrépressible du pouvoir.  

Ces Tutsis pensent aussi que ces militaires auraient pensé à protéger les 
civiles tutsis après le putsch.                                                                             

Beaucoup de Tutsis en avaient marre du pouvoir dit de Bururi (surtout du 
pouvoir Buyoya II), intwaro ya banyabururi (appellation bien sûr 

abusive !!!). 



-Ce pouvoir dit –intwaro ya banyabururi- comme toute dictature avait 
commencé à se mordre la queue comme un serpent.  En effet, il persécutait 

aussi des anciens barons de Bururi.  Plusieurs gens natifs de Bururi ne 
voulaient plus aussi de ce pouvoir.  Ainsi Cyprien Mbonimpa en 1994 disait 

ceci (7): « Tous ceux qui souffraient d’injustice ne pouvaient que soutenir 
Ndadaye.  Je n’ai pas voté  Ndadaye parce que j’étais en prison, mais sachez 

que j’appelais de tous mes vœux tout ce qui pouvait amener le changement 
dans ce pays ...) Je me réjouis donc de la victoire de Ndadaye ». 

-Toutes ces raisons font penser à certains tutsis découragés et désabusés que 

si Ndadaye serait resté au pouvoir, le Burundi aurait évité tous ces 
malheurs.  C’est pour cela qu’ils laissent Ndadaye être appelé Héros 

National par dépit même si...c’est son idéologie qui a décimé les membres 
de leurs familles.  

-Le Frodebu a enseigné l’idéologie ethnico raciste génocidaire.  

-Son chef de l’époque, Melchior Ndadaye y a contribué énormément.  

-C’est l’idéologie de Melchior Ndadaye qui est à la base du Génocide des 
Tutsis du Burundi.  

-Le Génocide des Tutsis du Burundi d’octobre 1993 n’a pas été un accident 

dû à une colère populaire, il a été préparé et exécuté par le Parti Frodebu qui 
était au pouvoir.   

-Le Génocide des Tutsis du Burundi a été comme on l’a vu un choix 

délibéré.  Le Frodebu aurait pu choisir de se comporter comme l’Uprona de 
Rwagasore et ainsi des vies innocentes auraient pu être sauvées.  

-Le Sieur Melchior Ndadaye est un génocidaire à titre posthume. 

-Aller s’agenouiller sur la tombe de Melchior Ndadaye est une hérésie.  

-Pour les rescapés du Génocide, pour les Tutsis qui ont perdu les leurs à 
cause du Frodebu, pour presque tous les tutsis, mettre Ndadaye sur la 

monnaie nationale c’est une ultime provocation, c’est une violation des 
consciences, c’est une apologie du crime.  

-Les Hutus ne devraient pas avoir Melchior Ndadaye comme Héros parce 

que dans ce cas, ils vont toujours croire que le génocide des Tutsi a été 



vraiment ... « une résistance du peuple hutu en armes » dixit Jérôme Ndiho. 
Ce qui est bien sûr ridicule ! 

Et un raciste, irresponsable comme Kabuto va toujours dire que le discours 
incendiaire du génocidaire Minani est comme le célèbre discours de Charles 

De Gaule depuis Londres où il appelait les Français à résister contre les 
Allemands Nazi, alors que l’on sait pertinemment que c’est ce  discours de 
Minani qui a amené la mort atroce de plus de 100.000 tutsi du Burundi.    

Et on a vu que ce Minani avait un choix à faire !!! 

Par contre, Rwagasore et son Uprona devraient être 
enseignés au Burundi, dans les pays des Grands Lacs, en 

Afrique et partout dans le Monde. 

Pourquoi ? 

-Par son idéologie démocratique respectant la culture nationale.  

-Par sa philosophie positive, humaniste, inclusive, respectueuse des autres 

tribu, des autres ethnies, des autres races, des autres religions... 

-Par ses discours avant et après les élections. 

En effet, l’Afrique aujourd’hui a tellement besoin de cet exemple.  Un 

vainqueur qui n’est pas triomphaliste, qui tend la main à ses opposants et 
appelle à la fraternité mondiale.  

-Par la gestion d’une crise paroxystique : La gestion de la mort du Prince 

Louis Rwagasore devrait être enseignée dans les écoles.  Le Mwami 
Mwambutsa et l’Uprona de son époque ont appliqué la philosophie du 

Mahatma Gandhi « la résistance non-violente » et ils ont gagné la bataille 
avec brio et d’ailleurs Harroy titra son livre « Un combattant d’une guerre 

perdue ». 

-Cette gestion de la mort de Rwagasore devrait être enseigné à tous les 
Bashingantahe du Burundi pour leur redonner cette capacité de jugement et 

de décision.  Cette capacité de dire oui ou non à l’autorité nationale, 
provinciale ou communale !  Il faut redonner aux bashingantahe partout dans 

le pays cette capacité de choisir en âme et conscience !!! 



N.B. : En fait, toute cette tentative de ré démocratisation du Burundi du 
début des années 90 a échoué à cause d’abord de la clique de Buyoya et des 

Buyoyistes (c’est à dire de son Akazu fait des hauts dignitaires militaires et 
civils) qui avait le pouvoir en mains.  Ils ont amorcé les élections nationales 

sur un fond biaisé par l’hypocrisie, le mensonge, l’avidité du pouvoir, le 
régionalisme et un certain racisme ethnique.  Ils ont proposé au Burundi une 

démocratie en termes de gagnant-perdant au lieu de proposer une issue en 
termes de gagnant-gagnant.  

Melchior Ndadaye n’a pas pu proposer mieux au pays.  Avec un esprit 

frustre, revanchard teinté d’une idéologie radicale génocidaire mal déguisée; 
Ndadaye fut un leader qui n’a pas pu s’élever pour voler au dessus des faux 

problèmes, des paravents, des miroirs aux alouettes. 

Ndadaye pensait à partir de la dualité « Nous » contre « Eux », « Hutu » 
contre « Tutsi ».  C’est pour cela qu’il a enseigné des stupidités comme : 

Bari ku rushi !!!  Turi nki segenya !!!! 

C’est là, la très grande erreur des dirigeants burundais de notre époque !!!!!  
C’est là, la calamite du Burundi actuel !!! 

Et Ndadaye n’a pas pu s’élever au dessus de cette dualité idéologique !!!!! 

Il est tombé dans la facilité criminelle nauséabonde qui a entraîné son parti 

Frodebu dans l’ignominie.  

Et comment peut-on faire pour dépasser la mentalité de 

Ndadaye et des Ndadaye ? 

Parce qu’il ne faut pas seulement critiquer, il faut donner des voies de 
solution !!! 

Pour dépasser l’idéologie négative de Ndadaye et de ses acolytes, il faut se 

dire comme moi ce qui suit : 

-Si j’existe encore entant que Tutsi, c’est que les Ndadaye n’ont pas pu 
m’atteindre pour me trucider en Octobre 1993. 



Si on ne les avait pas arrêté, ils auraient massacré tous les Tutsis du Burundi, 
et tous les Tutsi du Rwanda qui se trouvaient au Burundi.  Ils les auraient 

tout simplement effacés de la surface de la terre !! 

-Par exemple du côté de la famille de mon père, Zénon Nicayenzi, les 

Ndadaye ont trucidé à mort au moins 30 personnes !!!  J’ai perdu des 
cousins, des tantes, des oncles, des grands-mères, des grands-pères qui 
m’étaient très chers… 

Un exemple parmi tant d’autres : 

Mon cher cousin Bernard Nshimirimana enseignait au Collège Communal 
de Bukirasazi.  Il avait terminé l’Institut Pédagogique à Bujumbura.  C’était 

un ami personnel, c’était un mec bien qui faisait convenablement son travail.   
Il n’était de prêt ou de loin responsable de la mort du Président Ndadaye !!! 

Dans sa vie, je suis sûr qu’il n’avait jamais parlé à aucun des putschistes!!! 
C’était mon cas d’ailleurs !!! 

Il rêvait de continuer prochainement ses études pour avoir une licence. 
Les Ndadaye ne vont pas lui donnaient cette chance ! 
 

Les Ndadaye l’ont massacré avec ma tante Germaine Sindayehebura (une 
femme vraiment remarquable) et mon oncle Jean Ndenzako (un homme bien 
posé).  Ceux de sa famille qui sont restés en vie, ils n’ont eu la vie sauve que 

parce que tout simplement ils n’étaient pas à Bukirasazi !!! 

Ces gens du Frodebu étaient dressés pour la solution finale !!! 

Ils étaient prêts à commettre un génocide total ! 

Ça c’est une réalité incontestable !! 

 

Mais, il ne faut jamais faire des amalgames et des 

confusions qui amènent des crimes et des massacres à 

répétition !!! 
 

Wihora incuti, ukamara umuryango !!! 

 
Mon problème, ce n’est pas les Hutu !!! 



Les Hutu, ils sont mes frères de sang !! 
Ils sont mes frères de sang, comme le sont les Blancs, les Juifs, les Arabes… 

Nous tous nous sommes des êtres humains qui ont une même origine !!! 
Et pour nous tous, l’origine est…africaine !!!! 

 
Alors si je dis que mon problème est le Hutu, cela veut dire que mon 

problème est moi-même !!!!! 
 

C’est pour cela que je dis bien que mon problème est l’idéologie de Ndadaye 
et non les Ndadaye !!!!! 

Mon problème est philosophique, idéologique pas racial ou ethnique !!! 
Parce que si moi aussi je ne fais pas attention, un leader charismatique peut 

bien me transformer dans une horrible machine à…tuer, à massacrer, à 
génocider !!!!!!!! 

Et à Buja il y en a beaucoup de ces leaders racistes !!!!! 
 
C’est pour cela que je suis décidé à changer cette philosophie, cette 

idéologie négative de Ndadaye par une philosophie (idéologie) positive, 
inclusive, humaniste, mondialiste, pacifique… 

C’est cette idéologie négative qui arrive à aliéner, à conditionner, à 
programmer des gens à massacrer leurs sœurs et frères en croyant qu’ils ne 

font que tuer leurs ennemis mortels !!!! 
 

Comme le dit le Dalai Lama dans le livre « The Art of happiness in a 
Troubled World » (8): 

 
« Alors en résumé, si une personne commet un acte très destructif, tu peux 

dire que cet acte est diabolique. No question ! Et il faut toujours se lever et 
s’opposer à ces genres d’actes !  Et si sa motivation était la haine tu peux 
dire que l’acte et la motivation étaient vraiment diaboliques.  Mais tu ne 

peux pas voir cette personne comme le diable personnifié intrinsèquement et 
continuellement.  Parce que cette personne a la capacité et la possibilité de 

rencontrer un autre groupe de conditions qui peut l’amener à ne plus agir 
diaboliquement ».  

 
 

Ainsi, je peux bien le dire à tous les Burundais, à tous les Rwandais, à tous 
les Congolais à tous les Africains, à tous les Terriens, on peut bien 

conditionner, programmer les humains à se respecter, à aimer l’ »autre ». 



Si les Allemands, les Français, les Russes, les Anglais… sont arrivés à ce 
niveau après des siècles de guerres horribles entre eux et bien les Hutu et les 

Tutsi on peut faire mieux ! 
 

 
A ces hutu qui pensent que je suis leur ennemi mortel parce que je suis tutsi, 

je suis décidé à leur montrer rien que de l’…Amour !!!! 
 

Et en faisant cela, je me grandis !!! 
Je les invite à dépasser le niveau du Ndadayisme !! 

Je les invite à dépasser le niveau de la revanche aveugle !! 
Je les invite à dépasser les archaïsmes cérébraux de l’homme africain de la 

préhistoire !! 
Je les invite à s’élever, kuva ibuzimu bakaja ibuntu !!! 

 
Si par exemple aujourd’hui, Barack Obama est assassiné par des éléments 
blancs de l’armée américaine (ce qui serait bien sûr extrêmement 

regrettable !!!). 
La solution de Ndadaye, Minani, Nyangoma, Ntiba et consort serait : 

- D’appeler au massacre de tous les blancs des Etats-Unis de l’enfant 
jusqu’au vieux !!!!! 

La solution de Rwagasore et de son père Mwambusta serait de : 
- Calmer les esprits  

- de clarifier la situation en montrant que ce n’est pas la race des blancs qui 
est responsable de l’assassinat mais bel et bien un groupe de criminels. 

- D’exiger que la justice soit faite.  
 

Alors on se demande qui parmi ces groupes de burundais devraient être 
considérés comme exemple, comme modèles ?????? 
 

Est-ce que c’est difficile à trouver ??? 
 

 
Ceux qui devraient changer aussi, c’est ces criminels de Buyoya et des 

Buyoyistes (ceux qui faisaient l’Akazu de Buyoya).  Ils devraient délaisser 
leur idéologie raciste pour enfin embrasser la fraternité universelle !!! 

 
J’invite aussi ceux des hutu qui un jour ont vu leurs membres de la famille 

tuer, massacrer par des tutsi à penser exactement comme moi ! 
Halte aux amalgames criminels s’il vous plait !!! 



Parce que cet exemple vaut aussi pour certains tutsi qui disent : 
« Muri 72, Micombero yaritanze abahutu !! » 

Cela veut dire : 
« En 72, Micombero a pu massacrer les hutu avant qu’ils ne nous 

massacrent » 
Ça c’est une phrase horrible qui montre un conditionnement mortel !!! 

Cette phrase montre une programmation mentale chez ces tutsi qui montrent 
le hutu comme l’ennemi mortel ! 

C’est une aliénation mentale, une distorsion de la réalité !!!!! 
Et cela nous amène à une course à la mort, à une course aux massacres, à 

une course aux génocides !!!!! 
Regardons ce que Micombero a fait : 

En 72, il y a eu un groupe de hutu qui ont déclenché des massacres 
génocidaires à partir de Bururi.  Ce président qui s’était conditionné à voir le 

hutu comme ennemi mortel, a arrêté les massacres et a décidé de massacrer 
des paisibles hutu intellectuels vus comme des diables intrinsèquement !!!  
Au lieu de s’attaquer au problème et de le faire disparaître, il s’est attaqué 

aux personnes et les a fait disparaître !!! 
Le problème, lui, est resté là et il a même exponentiellement gonflé pour 

exploser encore en 1993!!!!! 
Au lieu d’arrêter les massacres et de faire venir une armée des 

bashingantahe, des sociologues, des psychologues, des historiens, des 
économistes, des juristes, des politologues…pour ramener la cohésion 

nationale, Micombero s’est amené tout simplement avec son kalachnikov et 
une armée de soldats pour se venger contre « la menace hutu ».  Quelle 

catastrophe !!! 
 

J’invite tout le monde à dépasser cette dualité de « Nous » contre « Eux « 
qui est une distorsion de la réalité, qui est un mirage mortel !!!!!    
« La menace tutsi » ou « la menace hutu » n’est pas une réalité mais bel et 

bien un conditionnement mental ! 
Et pour s’en défaire on a pas besoin des armes mais d’une aide mentale !!! 

 

Dernière pensée : Pour nous les Burundais et les Rwandais, écrire la 

vérité sur l’histoire de nos pays reste très difficile.  Ecoutez ce qu’en dise Gil 
Courtemanche : 

(9) «Celui qui habite la colline se méfie de l’étranger.  Il vit isolé et ne 

connaît ni l’ami ni l’ennemi.  Alors, il se donne le temps de comprendre et, 



en attendant, il fait semblant.  Souvent, il prend toute une vie et ne dit ce 
 qu’il pense que sur son lit de mort.  C’est ainsi que parfois, dans ce pays, 

après des années de fréquentations et de salamalecs, de cadeaux et de 
conversations joyeuses, un blanc apprend qu’il n’a jamais été aimé.  Les 

Blancs disent que le Ruanda-Urundi est le royaume des menteurs et des 
hypocrites.  Ils ne comprennent rien à l’insécurité permanente de l’homme 

des collines.  Les Blancs ont des fusils, les Noirs ont des pensées secrètes. » 

Ici l’exemple le plus probant est à propos des dignitaires tutsi du moment. 

C’est sûr et certain que 98 % hauts dignitaires tutsi d’aujourd’hui en 2009 

savent bien que Melchior Ndadaye est un génocidaire à titre posthume !   

Ils le disent même en aparté !  

Mais un homme comme le vice-président Yves Sahinguvu ou les autres 
ministres tutsi vont faire semblant en faisant des salamalecs pour la forme 

pour montrer qu’ils tiennent en grande estime la mémoire de Ndadaye alors 
qu’il n’en ai rien ! 

C’est ça, le royaume des menteurs et des hypocrites de Buja !!!! 

On doit le changer !!! 

On commence à le changer maintenant même !!!!!   

Apana turiko turavyiga !!!! 

Oya !!!!  Ubu nyene !!! 

Notre génération doit amener le culte de la vérité !!! 

Notre génération doit démontrer noir sur blanc que les Hutu et les Tutsi, 

nous sommes des sœurs et des frères de… sang !!!!!! 

« In our life time we will be able to live in Burundi and in Rwanda 
peacefully between Hutu and Tutsi, like sisters and brothers ». 

Je veux terminer par les mots du Dalai Lama.  

Il aime commencer ses discours avec ces mots: 



“We are all the same…” (10)   

“Nous sommes tous les mêmes” 

We will make fight between Hutu and Tutsi history!!!!! 

Yes We Can 
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